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Femmes et Enfants
Venez les voir et voua serez con

vaincus que ce sont les bas à meil
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.
Conditions Comptant. Ce Soil Prix.

3 déc.

Voitures pour Enfants
BRYSON, mm & Co.,

Cages pour Oiseaux

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.
I M. GRATTON est toujours heureux d'en- 

— treprendre quelque travail que ce soit,
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LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE DES PRIX TRES MODERES. 
OTTAWA ET INONTôEAL. lerOct. 1883 la

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI MACHINES A COUDRE
DE LA REINE Lo plus grand assortiment de Machines

«68-TOUS LES JOURS-* 4 Coudre des
A 7 HEURES DU MATIN ÏEIllElB,S *A*M«M«*

_, v_ et aux conditions les plus ta ries, compre-
nant (pour usage do «icaUuue) 

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL: ■»yaivjru>M>» weed, w»u-
Première Classe, aller......................82.60 Wheeler et HiUn.

do do »Uer et retour... 4.00
Seconde Classe...................................... 1*80
Voyage complet descendre psr ba

teau et revenir en chemin de

BILLETS TENDUS ABORD
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. Machin* de Jones rapiécer pour esfabricants de chaussures.

Pour plus amples Informa
tion» ^adresser au bureau 

de la compagnie.
QUAI DE LA REINE.

13 Mai.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Warner i> i P.

Singei de TVI1 ,n No. 2. 
Machines de Fearsor jour coudre avec 

le ül ciré et ax e le brai dur.
fer 4.80

R. W. MARTIN
30, Rue Rideau.

1er Fév. 1884

E. 6. LAVERME
»o. 96 Bue BIDEAU.
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ET /

La guerre du Tonquin est offici
ellement et légalement terminée, 
tout à l’honneur et à la gloire de la 
France, qui reste maîtresse absolue 
du pays. Le gouvernement chinois 
rend homm-.ge sur toute la ligne 
et a même donné un banquet à 
l’ambassadeur.

Dans cette guerre la France a 
agrandi son territoire extérieur 
d’une manière notable, puisqu’elle 
a ajouté le Tonquin à la Tunisie, à 
l’Annam et à Madagascar.

Ml! 110 cts
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

REPRESENTATION :
l»ans l’aprea-aiHll a 2.‘to Urs

EXCEPTÉ LES LUNDIS

I.v soir a 8 heures.

Admission, 10 Gents. 
Sièges réservés. 10 Cts. extra.
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quatre ou cinq piastres. Dans ce 
vaisseau on place 
de fleur et de lard,
Comme il se trouve toujours quel 
ques voyageurs qui veulent monter, 
ou en prend un pour guide, et 
vogue ma naceLe. Il ne faut pas 
avoir peur des rapides, quand au 
d là, il y a de si belles terres.

D ailleurs, cet état de triste navi
gation ne durera pas longtemps : 
Aujourd’hui même nous avons ob
tenu de Sir Hector Langevin l’assu
rance appuyée sur une somme de 
$5,000, que l’on va s’occuper d’ou 
vrir la rivière Ottawa entre Matta 
wau et le lac Témiskaming Une 
commission d’explorateurs quittera 
Ottawa le premier juin pour s’as
surer de la Ipossibihté'd’amener la 
navigation du lac Témiskaming 
jusqu’à sept milles seulement de 
Mattawan, par l’abaisseme it de la 
tête'du Long Sault et la construc
tion" d’une digue au rapide des 
Erables. Un chemin de fer de sept 
milles amènerait ensuite le Paci
fique au pied même du lac Témis
kaming.

D’un autre côté, le gouvernement 
d’Onta' io a voté la somme $15,000 
pour construire dès cet été un che
min c.irossable depuis Mattawan 
jusqu’à la tête du Long Sault. Tout 
fait donc présager un bel avenir 
pour le lac Témiskaming. Que nos 
canadiens s’empressent donc de 
venir se grouper sur ces lertiles 
terrains, il y a de la place pour 
des milliers.

Telles sont, monseigneur, les 
quelques noies que j’ai l’honneur 
de transmettre a Votre Grandeur 
et à MM. les directeurs du conseil. 
J’ai peut être été un peu long ; 
mais quand on parle de Témiska
ming on ne peut s’empêcher d’être 
long, fl y a tanta dire sur ce char
mant pays qu’on en remplirait des 
volumes. Je serai toutefois satis
fait, si ce petit rapport a l’honneur 
de mériter votre bienveillance, et 
pour résultat d’encourager nos ca
nadiens à prendre en masse le che
min du canton Duhamel.

Daignez agréer, Monseigneur, 
les sentiments respectueux avec les
quels j’ai l’honneur de me souscrire 
de Votre Grandeur, le tout dévoué 
serviteur.

quelques barils 
des haches, etc.

G. A. M. Paradis, 
Prêtre, O. M. L, missionnaire. 

Collège d’Ottawa, 
le 22 mars, 1884.

PETITES NOTES
M. A. Béchard doit fonder un 

journal dans la ville de Rimouski.

Le Québec, de la compagnie de 
navigation du Richelieu, a com
mencé aujourd’hui ses voyages 
entre Montréal et Québec.

L’honorable M. Irvine sera proba
blement assermenté cette semaine à 
Québec comme juge de lajeour de 
vice amirauté.

L’honorable ministre de la milice 
est parti, samedi, pour Toronto, 
pour faire une tournée d’inspec
tion, eu compagnie du colonel 
Ross.

Tous les préparatifs sont terminés 
pour la réunion annuelle des mem
bres de la Société Royale, demain, 
à Ottawa. Lorsque les séances de 
la Société Royale seront terminées, 
Son Excellence le gouverneur géné
ral et Lady Lansdowne iront passer 
quelque temps à Québec.

La commission composée de MM. 
Trudeau, Courtney et Bourinot, 
chargée de faire ui^e enquête afin 
de voir qu’elles modifications pour
raient être apportées dans le ser
vice de la chambre des Communes 
et du sénat, a terminé s‘s travaux 

.et soumis son rapport à la commis
sion de l’économie interne de la 
Chambre, qui se réunira prochaine
ment.

Le fameux Joe Montferrand a un 
fils, à Montréal. Il est âgé de vingt 
ans. C’est un g, and gaillard, 6 
pieds et 3 pouces, qui aurait sans 
aucun doute hérté de toute la 
force de son père, si la maladie ne 
l’eut privé presqu’entièrement de 
l’usage d’une jambe. Tout de même 
le jeune homme a bonne santé et 
s’estime heureux et fier du nom 
glorieux qu’il porte parmi ses com
patriotes.

la route des chantiers de M. Allan 
Grant, un débouché commerc. 1, 
par conséquent.

A tous ces titres j’y ajouterai un 
autre qui me semble décisif pour 
tout colon du diocèse d’Ottawa. 
C’est qu’en quittant son beau dio
cèse, pour se rendre au lac Témis 
kamieg il ne cesse pas d’être sous 
les auspices de Sa Grandeur Mgr 
T. C. Duhamel, dont ii retrouve le 
nom vénéré, inscrit par la main de 
la reconnaissance, et enchâssé dans 
des couronnes de verdure au sein 
de l’un de nos plus fertiles territoi 
ivs ; comme pour attester que là où 
le pasteur n’a pas crain* de porter 
ses pas, les brebis ne doivent pas 
trembler de venir chercher un pâ 
l urage.

111
Comment il faut se rendre à 

lémiskaminy
Il faut que le colon soit bien 

pauvre s’il ne peut se rendre jus
qu’à Témiskaming.

L’automne dernier, je fis rencon
tre sur le train entre Pembroke et 
Mattawan. d’un jeune couple marié 
depuis deux mois seulement. Le 
jeune hoir me avait 23 ans et la 
mariée en avait autant. Il s’en 
allaient l’un l’autre d’un front se 
rein affronter la misère et l’escla
vage sur la ligne du Pacifique, le 
premier devait travailler au chemin 
et sa jeune camp -gne faire la cui
sine pot r les Oi vriers. Tout ce 
plan était combiré nour amasser 
un peu d’argent afin d’acheter une 
terre.

Eh! pourquoi, leur dis-je, ache
ter des terres quand ici vous n’avez 
qu’à les prendre et à les travailler 
tout de suite ? Sur ce je commençai 
à leur i arler des L nés de Témis
kaming avec cet accent que donne
la persuasion..... et voilà mes deux
aventuriers convertis. Arrivés à 
Mattawan, au lieu de filer vers Ni- 
pissing, nous organisons 
vareponr le lac Témiskaming. Mais 
c’est toujours là le point difficile. 
Trente deux milles de rivière, des 
rapides effrayants, interminables, 
voilà le fantôme qui se dresse en 
face du pauvre colon et rebute sou
vent son courage. Point de vais- 

point de provisions, point de

une cara

seau
rameurs 1......

Que fin es nous? Nous commen
çâmes par emprunter un bac. 
Quand le bac fut trouvé et qu’il fut 
connu dans la ville qu’il devait 
partir pour Témiskaming, plusie 
jeunes voyageurs, qui eux aus-i 
attendaient un occasion pour mon 
ter dans les pays d’en haut, vinrent 
nous offrir le secours de.leurs bras, 
ou plutôt nous supplier de leur 
donner un passage, nous assurant 
qu’ils rameraient et chanteraient 
men fort. Il ne manquait nlus que 
quelques livres de biscuit et du 
gros lard. Cela fut trouvé pour 
quelques trente sous dans le maga
sin de M. Jack Loughrin, qui sert 

Le lendemain

urs

bien son monde 
nous étions à cheval sur les rapi
des, poussant, tirant, ramant et 
chantant à qui mieux mieux. Pen
dant que les hommes s’attellent sur 
le câble, la petite feirme egraine 
un chapelet en secret sous son 
grand chapeau de paille. Je connais 
un rapide où la pauvrette a eu le 
temps d’en réciter cinq.

Enfin, le troisième jour, nous 
étions sur les eaux calmes du lac 
Témiskaming. Tous des novices 
sur la rame, c’était miracle.

Pour couper court, je m’en vais 
tout droit installer mon petit mé
nage au beau milieu du canton 
Duhamel à côté d’un lot apparie 
nant aux Pères de la Mission. 
“ Voici votre domaine,” leur dis je, 
à l’œuVre maintenant. A chaque 
acre que vous défricherez pour 
nous vous aurez $9 Quand vous 
aurez assez pour vivre une semaine 
vous pousserez votre lot. Ils ont 
fait ainsi, et ce printemps ils doi
vent semer 10 acres, dont ils sont 
les heureux et reconnaissants pos
sesseurs. Voici des gens à jamais 
sauvés de la misère. Voilà aussi 
ce que je conseille à chaque colon. 
Si c’est le Long-Saull qui le rebute, 
qu’il se rappelle de quelle manière 
nous l’avons franchi.

Que ceux donc qui désirent deve
nir colons de Témiskaming se réu
nissent en caravanncs de six ou 
huit hommes. On trouve à acheter 
un bac à Mattawan pour trente et 
quelques piastres. On paie cela 
entre sept ou huit ; disons chacun
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colon nouvellement arrivé est 
obligé de payer des prix exorbi 
bitants les premiers objets néces
saires à la vid.

LE CANADA
f

Ottawa et Hull, 19 Mai 1884 RÉPONSH

Je ne saurais nier ce fait ; mais 
en môme temps il est bon de re 
connaître :

1. Que ces obj ts, si chers qu’ils 
pyiLent être, ne le sont pas plus 
que dans certains cantons re 
culés de la Gatineau ou de la 
Lièvre, et d’ailleurs, où il n’v a pa», 
pour compenser cet état de choses, 
le marché extraordinaire que l’on 
rencontre à Témiskaming.

2. Que ce malaise n’existe qu’au 
début même de la colonie ; la pre
mière année seulement : tant il est 
facile de récolter de suite assez de 
nourriture pour la seconde année, 
et comme je le disais plus haut, les 
gages de l’hiver en chantier, suffi 
sent pour acheter les instruments 
requis au fur et à mesure que la 
ferme se développe. Toutes les 
nouvelles colonies, d’ailleurs, en 
sont là, 11 je ne mentionne ce fait 
que pour faire voir qu’à Témiska
ming on a une plus grande facilité 
d’y porter remède.

l’église

VEglise ? le Préhe? Voilà la pre
mière question adressé par le colon 
quand il part pour s’établir dans un 
pays nouveau. Hélas ! combien 
de pauvres familles ensevelies au 
fond des bois, restent pendant 
nombre d’années privées des se
cours les plus pressants de notre 
sainte religion.

A Témiskaming, il y a une 
église plus que magnifique pour le 
pays. Quatre missionnaires, trois 
sœurs de la charité, une école et un 
hôpital.

La Bégion «lu Témiskaming

Notes rédigées sur lu demanda de Sa 
Grandeur Monseigneur J T. Duha
mel, évêque d'Ottawa, pour la So
ciété de Colonisât on du Diocèse 
d'Ottawa, par C. A. M. Paradis, 
Prêtre, 0. M. Missionnaire du Lac 
Témiscaming et de la Baie d'Hudson.

Monseigneur,

Pour répondre à la gracieuse in
vitation que Votre Grandeur voulut 
bien me faire lors de la dernière 
réuion du conseil de la Société de 
Colonisation du diocèse d’Ottawa, 
le 17 courant, j’ai aujourd’hui 
l’honneur de soumettre à Votre 
Grandeur et a messieurs les direc 
leurs de la société les notes suivan 
tes dont je garantis l’exactitude :

I

h
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Avantages généraux que le colo i ren 

contre au lac Témiskaming.
CLIMAT

1. Climat très favorable à la cul
ture de toute espèce de céréales, on 
n’en refuse absolument aucune. 
Je ne vois pas grande différence 
entre le climat de Témiskaming et 
celui d’Ottawa, si ce n’est peut être 
pour le premier que les chaleurs de 
l’été y sont délicieusement tempé
rées par le voisinage des grandes 
eaux.

SOL

2. bol, d’une richesse sans égale 
dans toute ia vallée de l’Ottawa. 
Ten e grise, noire et jaune; pas 
une seule pierre sur des étendues de 
vingt à trente utiles carrés. Des 
étendues semblables n- sont que 
que des prairies dénuées de bois et 
faciles à égoutter, ou bien encore de 
vastes brûlés où les arbres sont dé
racinés et jetés à la renverse; chose 
remarquable, en très peu d’endroits 
la terre parait avoir souffert 
des ardeurs de l’Incendie, l’humus 
y est parfaitement intact et d’une 
profondeur dépassant partout (i à 8 
pouces ; cette riche couche de terre 
noire repose toujours sur une terre 
grise très friable et douée elle-même 
d’une grande fertilité. Dès la pre
mière année on enlève facilement 
toutes les souches qui sont, du 
reste, peu nombreuses, et sur les 
fermes ouvertes du printemps, la 
moissonneuse se promène à l’autom
ne à travers les beaux champs 
d’épis.

î LES MOULINS

Le gouvernemet a lait bâtir à 
Témiskaming un moulin à farine 
de première classe. Avec du blé, 
1 habitant est toujours sûr de ne 
pas manquer de pain, et l’on sait 
s’il y en a du beau blé à Témis
kaming.

Dei x teieries mécaniques, dont 
l’une située à la tête du lac, l’autre 
vers l’extrémité sud est fournissent 
la planche, le bardeau à tous les 
habitants ; mais il serait à désirer 
qu’il s’établit encore d’autres m •- 
nufactures de ce genre. Ce ne sont 
pas les pouvoirs d’eau qui font dé
faut, ni le bois, assurément.

LES BATEAUX A VAPEUR

Deux bateaux à vapeur de belle 
dimension font le service du lac 
do it la navigation actuelle est de 
70 milles, sans compter ia rivière 
Blanche, navigable sur un parcours 
de 30 milles à travers les terrains 
les plus fertiles qui puissent se voir 
dans toute la Puissance du Canada. 
Les bois qu’on y 
chêne, l’orme, l’érable, le frêne, le 
merisier, tous de dimensions colos
sales. C’est à voir.

MARCHÉ

3. Mais ce serait en vain que le 
climat serait charmant et que la 
terre se montrerait prodigue de ses 
richesses, si, comme il arrive dans 
tant d’endroits nouvellement co’o- 
nisés, le colon ne pouvait trouver 
un marché rémunêratil. A Témis
kaming, il n’y a rien à craindre de 
ce côté-là. Le'réseau de chantiers 
qui entourent Te lac, et qui chaque 
année va s’élargissant vers le haut 
des nombreux tributaires, assure 
progressivement à l’habitant de Te 
miskaming le meilleur marché de 
la Puissance, un inaiché supérieur 
à celui des grandes villes, c’est à 
dire d’Ottawa et de Montréal même. 
Qu’on en juge par les chiffres »ui 
vants. Cette année au lac Témis 
kaming

le foin se vend $50 03 latonne, 
l’avoine do 1.00 le ininot,
le blé do 2 00 do
les pois do 
le sarrazin do 
les patates do 1.25 lap ch . 

Ces chiffres parlent. Ainsi dés a 
première année le pauvre eu on s 
voit récompensé de sus labeurs

trouve sont le

II
Avantages spèciaux que le colon
trouve dans le canton Daha nel
Outre les avantages généraux 

énumérés ci-dessus et propres à 
tout le lac Témiskaming, il y à 
a ajouter que le canton Duhamel 
est déjà comparativement avancé en 
colonisa ion. Depuis un au sur
tout, que le gouvernement de 
Québec a fait arp niter les terres, 
les colons s’y portent avec entrain. 
Le fait est que la t. rie y est de pre
mière qualité, arrosée çà et là par 
de jolis petits ruisseaux, et exposée 
en pente douce au .oleil du midi. 
Les grains y mûrissent à merveille 
De presque tous les points on y jouit 
de la vu ■ du lac, qui apparaît 
comme une véritable mer. Le 
puiss il abonde sur les côtes et 
n’offre pas une petite douceur à la 
cuisinière du colon, en venant rom
pre la monotonie du iard salé. Les 
perdrix abonlent dans les brous
sailles et le disputent en grosseur 
aux poules de nos basses-cours. 
Mais ce qui rend par dessus tout le 
canton Duhamel cher au colon 
c’est le voisinage le plus rapproché 
de l’église ; de sorte qu’il est facile 
à tous de se rendre à la sainte- 
messe tous les dimanches.

C’est aussi le seul caillou qui soit 
traversé par une route carrossable, 
qui part du lac Témiskaming et va 
à 27 milles de là rejoindre le grand 
lac des Quinze vers le nord. C’est

2.00 do 
1.25 do■

I
1

LES CHANTIERS

L’hiver, le colon est encore à. 
l’abri de la misère. Le chantier 
est là à quelques milles de la 
ferme. Pendant que la famille jouit 
en paix des jevenus _de l’automne, 
le père se fait une somme de quel
ques cents piastres pour p»*rf- ction 
ner ses instruments agrico.es, et dé 
cidément après deux ans d’économie 
l’aisance est assise au foyer.

OBJECION

ns doute lo marché est excel
lent, mais pour la même raison, le

r.r
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Laisse Ottawa....

An*, à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Bullalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. A B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 

char dortoir, pour Perth,
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points dt 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

concernant

Sir 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Sunniendan t-généra r.
W.C VANHORNE,

Administra teur-généra t.
—Faites l’essai «e la VALE* 

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la clinte des 
cheveux et la Calvitie. JBn 
vente ches C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Susse

DE

CHAPEAUX !
POUR

DAMES et DEMOISELLES
Chapeaux noirs Chapeaux de toile
Chapeaux crèmes Chapeaux de satin
Chapeaux bruns Chapeaux relevés
Chapeaux verts Chapeaux rabattus
Chapeaux i leu marin Chapeaux plats
Chapeaux blancs Chap’x forme carrée 
Chapeaux drabes Chapeaux pour l’école 
Chapeaux bronze Chap’x pour l'église 
Chapeau? en leghoi n Chap’x pour DAMES 
Chapeaux en écîisso Chap’x pour servantes 
Chapeaux de Milan Chap x de dimanche 
Chapeaux en galon Chap’x pour le lundi 
Chapeaux en paille Chap’x pour le marin 
Chapeaux de Toscane Chapeaux pour le soir

CHEZ

39 RUE SPARES.

Sucre d’Erable
Un marchand de la 'campagne, parfaite

ment au fait des transactions financières, 
serait disposé à acheter pour le compte et 
sur les avances d'autres, directement des 
fabricants dans sa propre place d’affaires, 
50.000 A 100.060 lbs. sucre d’érable, soit à 
commission ou sur prix déterminé. Pour 
introduction, s’adresser à 

TIIIBAUDEAU FRERES & Cib., 
Québec. 

8in.

MM.

14 Mai 1884.

DCRION A DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883 la.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
III VISION I>E L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement# de prlnteuios. 
commentant Mercredi, 33 
_______Avril, 1884._________

II5-
b IInTABLEAU DES HRS. s° H g

LA JOIE ne FOÏKII.LE CINQUANTENAIRE .J 
TORONTO On trouvera cette joie ou récréa

tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour lequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
des souscriptions dans Ottawa. Ce 

titre : “ Trésor du

Nous venons de recevoir un pro
gramme de la fête qui aura lieu à 
Toronto le 30 juin prochain.

Ce programme est fait d’une ma
nière très artistique. Ou y voit 
ce qu’était Toronto en 1834 et ce 
qu'il est aujourd’hui.

La fête promet d’être très bril
lante : il y aura procession aux 
flambeaux, concert-promenade et 
parade dans laquelle des tableaux 
vivants représenteront les princi- 

événements de l’histoire de

recueil porte le 
Pianiste."

Cet ouvrage liés bien relié, con
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes ancien - et mo 
dernes, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. Il sera loisible à toute 

de faire substituer des

paux
Toronto depuis sa fondation.

personne
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
onvr.i'je qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé 
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai

ECROULEMENT FATAL

Une vieille maison située au 
coin de Clinton et Remsen streets, 
s’est écroulée partiellement, la 
semaine dernière, ensevelissant 
sous les décombres trois ouvriers 
occupés à la démolir. Le bruit de 
la chute de cette masse s’est en
tendu de loin, et un rassemblement 
immense s’est formé en quelque» 
instants. Les pompiers sont arrivés 
avec leur promptitude accoutumée, 
et beaucoup de citoyens les ont 
aidés à déblayer les ruines pour 
dégager les malheureux qu’elles 
recouvraient. Le premier qui a 
été retiré était mort, le crâne brisé. 
Son nom était Thomas Lovett. 
Deux italiens, Dominick Beggeo et 
Giovanni Beggeo, ont été gnève 
ment blessés, mais on ne croit pas 
leurs jours en danger. Les travaux 
de démolition étaient dirigés par 
un entrepreneur nommé Seegris,.

2-s

Horaire rte» Chemins rte Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10.45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de, la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

PETITE GAZETTE

Abandonné par les médecins—“Est- 
il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eli bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lace rte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Vous avez la tranquilité à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez M d. 
Pierre Durocher, F. Barre'te, John 
Larose et Alex. Morin.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, <nr j’en ai fait usage pendant dix 
a. lanv ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Je viens de recevoir nn ma
gnifique choix de nouveaux 
patrons de Tapisserie, que |e 
vendrai a des prix variant de
puis 5 cents jusqu’à $1 «»0 le 
rouleau. IJne visite est sollici
tée. !*•€/• Guillaume, Mo. 453 
rueS-issex.

AUX MÈRES

Quelle est,' au point de que de 
l’hygiene, l’opinion des mères et 
des médecins sur l’emploi des peti 
tes voitures à main, dont on se sert 
pour les enfants en bas âge ?

Le professeur B...condamne for 
mollement l’emploi de voitures à 
main. D’abord parce qu’elles per
mettent à la bonne de s’occuper de 
toute autre chose que de l’enfant; 
ensuite parce que ce dernier ne se 
développera pas plus dans sa voi
ture qu’il ne le ferait au lit, et le 
bénéfice de la promenade sera 
perdu. Au bras, au contraire, il 
prendra un exercice modéré mais 
suffisant pour le tortiller.

Un autre médecin écrit égale
ment :

Les médecins d’enfants interdi 
sent avec raison le bercement. Que 
dire des secousses de la petite voi
lure qui, inévitablement ébranlera 
la masse cérébrale si f; agile du 
jeune enfant ? — La méningite en 
est souvent le résultat.

Réponse d’ui e mère :
Les bras d’une mère sont assez 

forts pour porter son enfant; la 
chaleur de son corps est pl us douce 
Cjiir le petit être que toute autre 
chaleur; et lorsque l’enfant en bas- 

mifeste ses première joies, 
il a besoin pour ainsi dire d’être 
encouragé par les caresses cie celle 
qui ie fait doucement sauter 
ses nras.

Voici l’avis du docteur Félix 
B rémont :

L’enfant paraissant se 
bien dans la voiture, les bonnes l’y 
laissent au lieu de le faire jouer 
sur le sable des allées. Ses muscles 
qui ne demandent qu’à s’exercer 
sont condamnés, au repos

Cef usage abusif de véhicules 
d’enfants n’est pas le seul. Le doc
teur Brochard en a signalé d’autres 
par la voix de la Gazette des Hôpi
taux. On a, dit le savant spécialiste, 
mis dans ces voitures des nouris- 
sons de quelques semaines, et on 
les traîne ainsi cahotés sûr les 
pavés ; on expose à des soubresauts 
continuels, et souvent très violents, 
ces petits êtres dont le cerveau est 
encore si fluide et si mou. On voit 
chez ces enfa’ûts ainsi secoués sur 
les pavés pendant des heures en 
tlères, les yeux toujours en mou 
vement, les bras et les jambes tou
jours agités. Je crois que ce doit 
être une cause de convulsions pour 
des petits malheureux.—Figaro.

âge m;

ins

rou ver

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. NOUVEAU MAGASIN
M. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis. .

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Itast-Unis sontaltachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire.
133 rue Sparks, Ottawa.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRAlluN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TEND PAR

GEO. PHILBERT
Âr’roprxé-taira

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et 

Les marchand

de toute 
donner.

ouvrage garanti.
1s de la vine et de la cam- 

priés d’aller lui 
d’acheter ailleurs.

rendre unepagne
visite

GEO. PHILBERT,
208, BITE DALHOUSIE.

Il fév. 1884. 6m.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< 
leurs furent appelés, mais ne purent t> 
mettre mon bras à son état naturel. A) r» 
121 jo-irs de souffrances atroces, j’alls;- à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.. 
médecin réussit à me remettre le bra.- t-i 
position, mais les nerfs étaient tallemei 
contractés que je ne p uvais plus que pin 
mon bras à ang e droit. Les nerfs 
naissaient être eu fil d’acier ; j’appliqi.t 
tous les remèdes ordina res, de l’alcool » 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ai ni* « 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre 
et liniment d huile. C'est le remède qv.i. 
donné les moi leurs result ils. Je n< .'*& 
trouvé que dans une pbarm cie et en petit- 
quantité, ut ayant uema* aux phnnct 
ciens pourquoi ils ne garudieut pas < e n 
mode ; “ En bien, me répondireut-ils, ùol 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” l:s ont été tellemei i sa 
tisfaits de mon témoignage que depuis!! 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendu 

que l’on parlait déjà de me mettre sot 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les neifs. J’ai piétei e 
vous écnre immédiatement pour vouï -te 
mander de menvover six bouteilles, 
avant que la seconde fut épuisée, les r.u!: 
étaient détendus et je pouvais me sorv i 
de mon bras avéc facilité et sans dov.ieu.

Permettez moi de vous dire que no1 
nous servons habituellement devoti; tu 
ica et linime .t d’huile comme reme" 

pour les brûlures, écorchures, entorse:, 
maux de reins et e.i général pour Mou
les maladies externes et cela av< r « \ 
meilleures résultats qu’aucun remè ie r 
peut donner. Mm médecin donne sou e. 
tiere approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohok,

Pembroke, N. II.

l’

Ayant souffert du Rhumatisme peodan 
longtemps, on m’a conseillé do faite J*e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application n e donna u - si i 
lag* ment immedia , et maintenant 
capable d’agir à mes affaires, grâce à 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez C. • ). Uacikh, rue Sussex 

Ottawa.

AMERS CA vADltNS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

et

DIPIITIHMiNE
ASITi-D PIITüEHIThtl'Ë

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n'est meilleur pour guérir la con 
tion ou à sa première pi riode, la bi 
chite aiguë et chronique et les rhu
LA DIPHTHERIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l'inven- 

r par des personnes notables et dignes 
foi attestent l’efficacité vi aiment éton

nante de ce remède.

somp-

de

Préparé par le

DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. ft.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELKEAK AI,AME,

71 Rue Bolton, Ottawa
4 janvier 1884.

Poudres de Condition d’Alexande
BODI,ES» POlIlt les KOGNONt

KT AH' 3KS

ilfiDECim CSLEBREfc
POUR LBS

05rx«esxz53Lx.x.jK
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

■oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, côk 
Y ubres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent «pie chez M. f, 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les ontrefaçons.

T- ALEXANDER.
0 Nov. 1882 !a

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

HAcDOVGALL & Ch Z NE R
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

lue Sussex, et coin de.la rue Duke,
CHAt DIFKES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1883.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 
^ EN G E (or Constipation 

if*. X Biliousness. Headache 
r/f/f \ Indisposition, Ac.m VtyjM ^SUPERIOR TO PILL
r-çs^ -yand all other system 
V regulating medicines
mm u mmm T11K HOSE 18 hM A I.L
EKliEZ THE action promit
■WW ■ THE TASTE DELICIOUS 

Price, ?*)
BY M

LA! THE TASTE DELICIOUS 
I ndies and children

like It.
Large boxes, 60

GGÏPTS.SOLD

LE CANADA, 19 Mai 1884

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES PEI

Servez vos intérêts
— DU —

i

FAUTMontres et Bijouteries de toute (junlité
“CANADA” m

Chaque article est garanti tel qu’on le 
représei.te, sinon la vente est nulle.

Réparations g» r unties.
Verres île ni on 1res 10e. et nu TKOl

HENRY NORFZ, (f
JJ30 «UK RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
pris du pont.

K —Maik 
gardais. 

—Vous 
- -Oui, i 

grande at 
-Ai-je 

mander?.
—Ce qt 

rompit Mi 
marquise, 
Veuille 
vous le m 

Elle fit 
comme si 

—.Oh ! 
madame 1 
lot, vous i 

—Mais 
balbutia-t- 

—Tout 
rai qui je

P
2 avril 1884

524 RUE SUSSEXGLACE! GLACE !
OTTAWANous, soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
la saison 1884 :suivants pour

Du 1er mai au 30 septembre, 
glace par jour pour la saison 

20 lbs par jour j our la saison 
Au mois, 10 lbs. p» r jour par mois 

do 20 do do
Le tout payable d’avance 
Aucun orare au mois no 

du montant requis, ne sera p 
ration.

ET PLACE DU MARCHE, HULL10 lbs. de
$5.00 Z V

7.50
1.50
2.25

n accompagné 
ris en considé- On exécute à ces ateliers toutes sortes

(Signé,) J. CHRISTIN A Cib.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cie.

D’IMPRESSIONS
Ottawa, 21 mars 1884. 3m TELLES QUE:

Le Restaurant ‘
Tôles de M1'com nies, 

Memorandums 
Caries (Tairai

Numéros 13 & II, Rue ELGIN qnise ; je 
chambre q 
me votre r 
comment < 
terrible qu 
tenant j’ai 
m’en tenir 

—Que t 
sieur ? s’éi 
blement tr 

Morlot, 
ment, la v: 

Elle sait 
Et il ré[ 
—Madar 

avoir de t 
facile de - 
d’appui ne 
parce qu’ui 
Il est donc 
tre que mi 
tombée la t 
lant fermer 

Plus inq 
prise, la j 
avancée pri 

—Pourta 
d’une voix 
madame de 

—Je con 
qu’elle a fa: 
quise.

—.Eh bie 
—Permet 

ser cette i 
croyez.vous 

—Ma mè 
cident était 
m e foi em 
monsieur. 

Morlot se 
—Madam 

Coulange ot 
le croit que, 
madame de 
demanda-t-i 

—Mais 
donc, monsi 
quise éperdt 

—Regard 
quise, reprit 
sur la barri 
perpendicul 
zontalement 
me, avec u: 
qu’on lui a 
ment de bas 
c’est audesst 
plâtre a céd 
détacher, ell 
dessus de ci 
pouvez voir 
Ce n’est pa 
marquise, n 
ces nombrer 
parquet, elli 
sens, ce qui 
un piétinemi 
êgratig:

fit la marquie

—Eh bier 
quise, ce que 
tre clairemer 
Perny n’a 
té.

— Mais, m 
—Et je co 

men, continu 
eu ici, à la 
mes, une lutl 
tre madame < 
tre personne, 
terminée par 
vre femme.

La marquis 
regardait l’ag 
épouvante.

ires,
Cartes de visite-, 

Chèques,
Billets,

__ Traites, 
Enveloppes,

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à pu nt, hui- 
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger c’ ; dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huitres et des dîners Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

privés
P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

Placards,
Lettres funéraires. 

Etc., etc, etc.

20 mars 1884

CHAPEAUX !
MODES D’J PRINTEMPS.

BLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

Déclarations sur compte,
Déclarai ors sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obpositions. 
Fiat,

lnscrij lions,

DiNS LES D RiNUBS GiUTS
Venant directement des manufactures,

Capots de Csouchouc,
Parapluies, 

IJiivrages falls par les Sau
vages, etc. Etc., etc., etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau-

POUR NOTAIRES IOR. ROBERTSON, L.O.S.
DENTISTE Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

Gradué du collège > 
delphie et du collège 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS,
(En face de l’hôtel Russell.) 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

des dentiste de Phila- 
royal des dentistes,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.1 a

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTE

Pour les Greffe 'rs et les Commissaire -

TOU! ES SvHÏESstHlPiiAUX Blancs sim v ies de sommation, 
Tiers-Saisie après jugement

•Ast des p us considérables et comprend 
loiites les nouveautés.

Notre assoi liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDIT A BOA MARCHE. POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES De Saisie,
De Vente,

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires. POUR LES SEC.-TRESORIERS
VA K [ETE PRESQU’INFINIE DE

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeurs.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

LE TOUT

SUR BON PAPIER277, RLE WELLIMiT N,
C. Gagné et Cie ET A DES

nures
bien

5 mars, 1883 la

A. PHILIPPE E. i’ASfET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUKHAU:
60.

Coin des flues RIDEAU El SUSSEX, içfc, Les ordres envoyés par la Post-. P % 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai. ,OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ' la ABONNEMENTS:

“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.00 
LE COURRIER DE HULL” hebd., do $,. [,

SPRUCINE
px Une des meilleures prepa

rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulag • 
ment immédiat et la gc • 

>ux, du Rhum., 
ronchite, de T Er

ronément, de la Croupe e- 
de toutes les maladies de h 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 e« 
50c la bouteille.

B. B.fcGALK, Chimistr 
Montré 1

ris.
Tout abonnement est invariublemerj 

payable d’avance.de la To
B
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LE SEUL VIN
à l'extrait

de roi» de mob.me
dont remploi

donne les mêmes l'ésulttt» 
que celui de

\ l'HUlUEdeFOIE-dMORUE I ;
\ le Vin û F£xtrait\ |
\ de Foie de Morue \ !

) CÏIÜÉIER )
f»l8EHUSIÜWATf;RE C H EVRIER J h J i 

!i Qué!>«} D' Bd. sacsntr & c*, \
Fubibâ- le.A-tliitetKtea, 114. m SbiuUml wh

«asthme
P k> rla POUI>M du

w jy Tléry

EXPOSITION de PARIS 1878
noua convoi;lia

Dépositaires à Quêr : D’ .d. MORIN & G*,

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharma )i< 517 rue Sussex

Pilules de Noix ! jupes Composées
De McOAIA

Recouverte* *

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les allée 
tions bilieuses, 
torpeur du foU» 

ux de tête, 
in di ges tions 
étourdissement! 
et de toutes lei

malaises causés par le mauvais loncwonue* 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommanda s 
comme étant un des plus sûrs et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant nn puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Los Pilules de 
Noix Longues Composées, de McGale, son# 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ma* 
niôre à les placer au premier rang parm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal 

ta

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de

Farine préparée de première qualité
1883

Cette célèbre farine préparée est un arti
cle sans r val pour donner une pât i des plus 
__ jurrissantes et des pl 

Les ménagères feri 
de 20 .
patisseries, parcequ’il 
et d'œufs.

Wâg-Demandcz la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884

NOUVELLE MANUFACTUREus sain 
ont unie économie de 

s’en Eervant pour 
’il faut moins de b

ur cent en

glJOUTERIEjJ
Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.

A. X. Talbot, M. C. H. DOtJCET a transporté son ate
lier d'orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 

mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

avocat.
Suit les cours du district d’Ottawa.

115 rue Nicholas ; railBureaux : Ottawa, 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

PropriétaireTAPIS, TAPIS etc. 2 fév 81

E. VtiZINA
BIJOUTIER et HOBI.OUEB

No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEI. ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl a

E. VEZZXTA,

D’OTTAWA
A'nntlfi -Mne grand assortiment, les meü 

tV’!BTTa\OTrs, et hs plus bas prix en 
fait de

ï^is, i’relarts, Rideaux, Anne aux

Corniche», Pôle», Garniture, 
et Meuble* de toute sorte.

lia

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Bue SPABK8.

SHOOLBRED et Oie.
Porte voisine do VARIETY HAÏ f.,

la»
laOttawa, 17 Déc. 1883.

1er dec,

N

MVEV GROVE HOTEL,
TENU PAU

CHARLES PICARDA. B. MCDONALD
ENCANTBUR DK LA REINE

MARCHAND

RUE BASK
A 15 Minutes de Ma relie d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoire?, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à t’usv-je des personnes 
qui désirent faire des pit. e-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtu pi le canal Rideau. 
Repas servis à tout h ce. Boissons de 
premières qualités, écuri s et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

CommissieN
No. 16 RUE ELGIN.

i;

HUILE M

DOCT» UWll#
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iide-Ferrte m Qninquina et au Écorces d'Oranges Andrea1

Ce précieux médicament. Bruit dos longs travaux et des persé
vérantes études du Docteur ntrcotrx, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Foie de Morue, le For, le Quinquina et la 
Sirop d’&oorcoa d'Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 
* expliquent suffisamment son Immense succès et l'augmentation
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux 
v»t pourvu de toutes los qualités necessaires pour guérir 1’ 
mu, U Chlorose, les Maladies de Pourvu, les Bronchites, RhumM 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les A factions Scrofuleuses.

î
quD 
4 né*

WODfl

V Médecins les plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 

mauvais godt et do i* l'usage est facile,économique.
m

!S
V ,U

Dépôt général à Paris ; Dr DOCOCX, 209, rae St Denis
A Québec r D* EU. MORIN éb C\ 

I*liSLrxxieu3len»-CtLlmlsteet 314, rue St-Jeeua.

LA

mODTIME
•at vine

I POTOBB BE BIS s;
t) Spèciale, préparée au Bismuth; a 
b par consequent, son action est ci 

salutaire à la peau.
h Elle est edhéreate et ab»o- 
d lumeDl dur iaible; aussi ccinmu- 
d niq uo-t-ellc à la neau une beauté 
d et un aspect velouté naturels. 
i 'rit mis toit* <rM !* M—pm? S*. 

p Ohss ODBC, FAV
fc P AM, l, rue do la Paix. S, PUB 
n osfuî cam woe tse
> Phansarim, Droguiste!, Partemn.

i

%

-i
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CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

m- $40,000,000 -m

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIERES 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées 
gent et sur marge.

et vendues pour ar-

EMPRÜNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M umcipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalist- 
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Bloch de l’hôtel Bussell, roe 

Sparks. Ottawa.

tea trouveront leur avan-

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc. Ian

Sirop des Enfants du Dr Eoderre
rop est préna 

rée avec l’approba 
tion des professeur.- 
de V E oie de Môdf 
cine r- de Chirnv 
orie de Montréal,

• ulté de Médec 
’A de V Univers!’.# 

M du ’Collège Victc» 
fl» ria.

Ce si

m !M
mi
sr.tiE
E Le sirop des et» 

supérieui 
les prépa- 
calmantct

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec la plu 

confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrb e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

&MS fants es 
à toutes 
rations 
offertes aux

fub

PRIX, 25 et*. LA BOITTEILLE.

Seul proprietaire,
B. E. MoGalK, Chimiste 

Mouti
la1883.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES II

Allez au grand DEPOT DE ROBES DP 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

iern. tickiberry, 29 rue sparks,*»
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, dt 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatn 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très 
bas.

au grand dépôt de robes dt 
puis vendre moins cher qu’aucui 

autre marchand peut acheter et mes prii 
sont au plus bas.

Venez tous 
buffles. Je

J. B. TACKBERRY,
Encantcur

.««m*"

CHEMIN DE FED
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

A partir de LUNDI, le 4 DKCBMBHB, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............ 8.10 a. m.
Arriveé à la-Rivière du Loup ...«12 55 p. m,

do Trois Pistoles............  2.05 p. m.
do Rimoustli....................  3.49 p. m.

Campbelllon»........ 8.35 p. m.
do Dalhousie..................... 9 15 p. m.

Bathurst............« ...11.17 p. m.
Newcastle.
Moncton .m.................. 4.00 a. m.
Saint Jean 
Halifax....

Le train se race >rde à “ la Courbe 
fies Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Truuo quitlam Montreal à lU p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ''accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et .le samedi se rend <i 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les

do

do
.......12.52 p. m.do

do
« 7.30 a. m. 
«12.45 a. m.

do
do

s passagers, s’adresser! 
E. KING, Agent,

No. 15, rue Elgin.
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882 la

DADA”.!.
«JrET nu

Est-elle Morte?
"Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
" Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
" Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment!”
" Quelle recoanaissa 

à cette médecine.”
nce ne devons-nous

Les souffrances d’une fille
" Depuis onze ans notre fille est clouée 

lit de souffrances,
ar une complication des maladies des 
du foie, du rhumatisme et la débilité 

nerveuse,
“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

8U"UPt

" Qui ont donné des noms divers à ses
maladies,

" Mais de soulagement aucun,
" Et aujourd’hui notre fille est 

la santé par un remède aussi simple que 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am 6es avant de s’en servir.” 
Les Parents.

rendue à

Le père va mieux.
" Ma fille dit :
" Quel changement pour le mieux 

père à subi depuis qu’il fait usage des A 
de houblon.”•fit est en santé aujourd’hui 
ait dit sa maladie incurable ”

" Et nous en sommes - 
reux qu’il a fait usage de 
Dame de l’Utica. N.-Y.

bien qu’on

utant plus 
vos Amers.”

heu-
Unb

CHEMIN DE FER
IInvuiA mmr

LA

VOIE la plus COURTE
ENTEE

OTTAWA. ET MONTREAL
Et tous 105 points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

PASSAGERS J 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

^ CONVOIS a

Raccordement^à la gare Bonaye n tu re
mont aCeutralCLhe™ les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étot 
jusqu’aux Provinces maritime", et aux vi J 
Nouvelle Angleterre, Troy, h any, et
York-

Nov. 1833. les'trainslcir-

Arïlfs5 
8.20

A partir du lundi .19. 
oulerpnt comme suit •
Flirtant Montréal.d’Ottawa. 

4.00 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Montréal.de 
8.45 
4.30 

Tous les

l»r*t

convois Ü passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indC-i-endamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albaus à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

avec les

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagère pour le Sud et d'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal ou leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
^Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.

L. A. Olivier
avocat.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

AU CLERGE

OTTAWÏ PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE etPARKH

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

—Mais si madame de Perny a 
fait une fausse déclaration, pour
suivit Morlot, c’est qu’elle avait 
ses raisons pour cacher la véri
té. Pour moi, madame la mar
quise, elle n’a point voulu faire 
connaître la vérité sur sa chute, 
afin de soustraire le coupable 
aux recherches de la justice enau 
châtiment qu’il a mérité.

La marquise saisit le bras de 
Morlot.

—Que croyez-vous, dites, que 
croyez-vous ? lui demanda-t-elle 
d’une vorx oppressée.

—Je crois que madame de 
Perny est morte assassinée ! ré
pondit Morlot.

Elle recula en poussant un cri 
rauque. Mais aussitôt elle s’é
cria :

—Ne croyez pas cela, monsieur 
ne le croyez pas !

—Made ne la marquise, répli
qua Morlot; le jour de l’acci
dent, madame de Perny a reçu 
vingt mille francs qui lui étaient 
envoyés par M. le marquis de 
Coulange. Avez-vous retrouvé 
cette somme ?

La marquise resta silencieuse, 
la tête baissée.

—Non,;n’est-ce pas ? continua 
Morlot ; les vingt mille francs 
ont disparu ; ils ont été volés. Et 
le vol a procédé ou suivi la chu
te de madame de Perny. Ainsi, 
madame madame la marquise, 
il y a eu ici assassinat et vol.

Elle tressaillit et fit entendre 
un sourd gémissement.

—Maintenant, reprit Morlot 
en baissant la voix et en se rap
prochant de la marq lise, voulez- 
vous que je vous dise le nom du 
criminel ?

La jeune femme se dressa 
brusquement.

—Non, non, taisez-vous ! lui 
dit-elle avec égarement. Ah! vous 
me faites peur !

Elle reprit aussitôt :
—Mais qui donc vous donne 

le droit de me parler ainsi ? Ré- 
pondez-moi, monsieur, qui êtes- 
vous ?

—Je suis un homme qui vous 
honore, qui vous respecte et qui 
admire, répondit Morlot d’un 
ton pénétré ; je me nomme Mor
lot, et je suis inspecteur de poli-

—Ah ! je comprends, murmura 
la marquise.

Elle se laissa tomber sur un 
siège et cacha sa figu.e dans ses 
mains.

—Non, madame la marquise, 
répondit Morlo, tristement, vous 
ne pouvez ni comprendre, ni de
viner qu’elles sont mes inten
tions. Mais je vous le répète, 
vous n’avez rien à redouter de 
moi. Loin d’être votre ennemi, 
si un danger vous menaçait, je 
serais un de vos défenseurs.

La marquise le regardait avec 
étonnement.

Il reprit avec animation :
—Madame la marquise, je sais 

quelle est la bonté de votre 
cœur ; on vous appelle la bonne 
marquise, et, comme les autres 
dames de Coulange, la mère des 
malheureux ; je connais la plu
part de vos belles et nobles ac
tions ; je sais aussi que vous 
avez beaucoup souffert et que 
vous souffrez encore. Croyez-le 
madame la marquise; je né suis 
pas votre ennemi. Si te vous 
causais une douleur, je serais 
désolé, et une larme que je ferais 
tomber de ’■os yeux serait pour 
moi un reproche continuel.

—Je vous crois, monsieur ; 
mais je ne comprends pas dans 
quel but vous êtes ici.

L’agent de police parut em
barrassé. Après un moment de 
silence, il répondit :

—J’ai soupçonné le crime et 
j’ai voulu avoir la certitude.

—Pourquoi ?
—Bientôt, madame la marqui

se, vous connaîtrez la pensée qui 
me fait agir ; pour le moment, je 
dois garder le silence.

—Vous avez fait naître en 
moi une grande inquiétude, 
monsieur, oui, je suis effrayée... 
Après l’affreuse découverte que 
vous venez de faire, vos paroles 
ne peuvent me rassurer.

—Ce que madame de Perny 
a caché aux autres, elle vous 
l’a dit, à vous ; vous ne le niez 
pas.

ce.

IA suivre.I

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

FEUILLETON

FAUTE ET GRIME
TROISIEME PARTIE

iSuitc)

—Madame la marquise, je re
gardais.

—Vous regardiez 1
- -Oui, madame, et avec la plus 

grande attention.
—Ai-je le droit de vous de

mander ?......
—Ce que je regardais ? l’inter

rompit Morlot ; oui, madame la 
marquise, vous avez ce droit. 
Veuillez vous approcher, je vais 
vous le montrer.

Elle fit deux pas en arrière, 
comme si elle avait peur.

—.Oh ! ne vous eff.ayez pas, 
madame la marquise, reprit Mor
lot, vous n’avez rien à craindre.

—Mais je ne vous connais pas, 
balbutia-t-elle.

—Tout à l’heure, je vous di
rai qui je suis, madame la mar
quise ; je suis monté dans cette 
chambre qui était celle de mada
me votre mère, afin d’examiner 
comment elle a fait cette chjte 
terrible quia causé sa mort.Main
tenant j’ai vu et je sais à quoi 
m’en tenir.

—Que voulez-vous dire, 
sieur ? s’écria la marquise visi
blement troublée.

Morlot, qui la regardait fixe
ment, la vit pâlir.

Elle sait tout, pensa-t-il.
Et il répondit :
—Madame la marquise, sans 

avoir de très-bons yeux, il est 
facile de voir que cette barre 
d’appui ne s’est point détachée 
parce qu’un poids pesait sur el e 
Il est donc impossible d’admet
tre que madame de Perny soit 
tombée la tête en avan1, en vou
lant fermer la persirm e.

Plus inquiète encore que sur
prise, la jeune femme s’était 
avancée près de la fenêtre.

—Pourtant, monsieur dit-elle 
d’une voix émue, c’est ce que 
madame de Perny a déc aré.

—Je connais la déclaration 
qu’elle a faite, madame la mar
quise.

—.Eh bien ?
—Permettez-moi de vous adres 

ser cette simple question : Y 
croyez.vous ?

—Ma mère a dit comment l’ac
cident était arrivé ; je dois avoir 
ure foi entière en ses paroles, 
monsieur.

Morlot secoua la tête.
—Madame la marquise de 

Coulange oserait-elle jurer qu’el
le croit que, dans sa déclaration 
madame de Perny a dit la vérité? 
demanda-t-il-

—Mais que supposez-vous 
donc, monsieur ? s’écria la mar
quise éperdue.

—Regardez, madame la mar
quise, reprit Morlot ; la pression 
sui la barre ne s’est pas faite 
perpendiculairement, mais hori
zontalement ; ou remarque mê
me, avec un peu 
qu’on lui a imprimé un mouve
ment de bas en haut. En effet, 
c’est audessus de la barre que le 
plâtre a cédé ; de plus, pour se 
détacher, elle a été soulevée au- 
dessus de cette rrrête que vous 
pouvez voir au-si bien que moi. 
Ce n’est pas tout, madame la 
marquise, régardez encore là, 
ces nombreuses rayures sur le 
parquet, elles vont dans tous 
sens, ce qui indique qu’il y a eu 
un piétinement. Et là aussi ces 
êgratignures sur le plâtre.

—Eh bien, monsieur, eh bien? 
fit la marquise d’une voixanxieu-

—Eh bien, madame la mar
quise, ce que je vois me démon
tre clairement que madame de 
Perny n’a pas déclaré la véri-

mon-

d’attention,

se.

té.
— Mais, monsieur......
—Et je conclus de mon exa 

men, continua Morlot, qu’il y a 
eu ici, à la place où nous som
mes, une lutte assez longue en
tre madame de Perny et une au
tre personne. Cette lutte s’est 
terminée par la chute de la pau
vre femme.

La marquise était atterrée. Elle 
regardait l’agent de police avec 
épouvante.
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JOS. SENEGAL,
Entrepreneur île Pompes Funèbres

COIN DES RUES

DALHOUSIE et YORK,
liment

tient

Vient de recevoir un assorti 
aidérable de cercueils do

classe. Ce monsieur tient 
constamment en magasin des 

décorations très riches 
pour orner les chambres funéraires, 
etc., etc.

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Scnécal la nuit

considerable ae c«. 
mière classe. Ce

oruements et * 
pour orner les

pourront s’adresser à sa
POETE PRIVÉE, 105 Rue YORK 

Corbillards de première classe
is personnes donnant leurs com- 
des au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba- 
servies en temps.
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avant le 
teau seront
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mm « JDLIEN,
Entrepreneur it Pompes Funèbres: 1

263 Rus DALHOU8IE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
e ses environs qu’il a ouve-1 un magasin de pompe- funèbres. Toute commande qu’on 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

sser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPONSE JULIEN, propriétaire.

et de

peut e’adre 
disposition 
demande.

3 mai—1 an

Harmoniums PIANO»9 9 LE G
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.

JL VEUDRE,
OOSTJDITIONS TRES FACILES. Ottawa et 1

R. W. MARTIN & SON, LETTREM HUE KII1EAU, OTTAWA. r:

LA COMPAGNIE DU
Sa Saintt

l1 pfi

<REGLE IENT DES TERRES
D’ailleurs, ils 

prêts à ébranlei 
empires, à pour 
et même à 
toute, les fois 
sent user du 
que la secte ne 
pies ? ils se jo 
flattant par de* 
blés. Ils ont te 
les mots de “ lil 
périté publique.

A les en croin 
sont les souvera: 
fait obstacle à . 
fussent arrachée 
injuste et déliv 
fis ont séduit le 
gage fallacieux, 
la soif des cha 
lancé à l’assaut d 
ecclésiastique et 
la réalité des avt 
le demeure touje 
l’Imagination et 
loin d’être deve 
le peuple accablé 
sion et une mis

La co” pagaie oilrv îles t.-rres nans la limite d'un mille (Railway Belt) de chaque 
côté du chemin de 1er, le long d. la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

$2.50 PA R ACRE
et |iluc, avoc les conditions qui demimlent la culture de ces terres.

U e îminution de $1.25 par acre sera laite aux acheteurs qui
voudront culthev: selon le prix ; ayé | our les terres, elle sera accordée à de certaines 
eu dilions. La Compagnie offre aus-i des t rres sans conditions d’établissement ou 
ce culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne jrincipale, c'est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille d . chemin d 1er, sort maintenant offertes à des conditions avan
tageuses, aux personnes qui sont piétés à « ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térôl à six p r.r cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront dos t ries sans la condition de les cultiver recevront 

un a? te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peu vert être fai', s en débentures garanties par les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de piirae sur leur valoir au pa r, avec l’intêrêt 
accru. Ces b« ns peuvent être obtenus sur demande, à lu Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditv ns de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet <lb la vente des terres, en s'adressant à JOHN MpTAVISH, commissaire 
des terres, a Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CHAULES DKINKWATF.lt,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
, voit encore dépc
- tions qu’il eût pu

de facilité et d’a!
4i----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE Croyances et les 
religion chrétior 
hommes s’attaqui 
videnti. llement 
juste punition de 
trouvent souven 
ruine à la place c 
père sur laquelle 
rairement compté 
sement de tous le 

Quant à l’Egli 
toute chose, elle i 
mes d’obéir à Di, 
gneur de l’univ, 
contre elle un 
nietix, si on cr 
jalouse de la pu 
qu’elle onge à 
les droits des pria 
Elle met sous la s 
et de la conscient

- rendre à la puissa 
lui est légitimen 
fait découler de 
droit de command 
pour l’autorité u 
dérable de dignité 
plus grande de se

- sauce, le respect e 
des citoyens. D"; 
amie de la p 
qui nourrit la 
embrassant tous 
dans la tendresse 
maternelle. Uniq 
à procurer le bien 
ne se lasse pas d 
faut toujours ten 
par la clémence, le 
par l’équité, les lo 
tion que le droit 
inviolable ; que c’i 
travailler au main 
de la tranquillité 
venir en aide dans 
du possible, par fa 
et publique, 
malheureux. Mai 
assez à propos les | 
Augustin, “ ils crt 
chent à fai 
chrétienne est imp 
bien de l'Etat, parc 
fonder l’Etat, non 
des vertus, mais su 
vices.— Si tout ci

ET VERRERIE
Tout doit être venilu an prix routant afin tie faire place 

pour les nouvelles marchandises du pr ntemps qui nous 
viennent d'Europe.

C. S. 8HAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa,. 21 Janvier 1884

AMEUBLEMENTS
ASSOCIATION MUTUELLE

DE
DE

Chambre à Coucher PREVOYANCE *
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Cons 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du *' 
Gouvernement Provincial.

Le pIiiH grand assortiment qui 
ait jamnis ete offert. olidés

BUREAU PRINCIPAL :
162 RUE ST. JACQUES

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
i Couronne Québec, P. Q. Présidents. 
Globensky, Ecr., C. R.
Mat sue, M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la province de Québec. 
John L. Càssidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hat rie, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr.,

Sh

M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T.
Bit aillon, B. 0. L.—Aviseurs Lôgals.

Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. *
Jotlu Hopper.—Agent Général. ,
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al. B*

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PUNCHARD, -s

No, 76, BUE SPARKS,
OTTAWA.
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re croirt

! connu, princes et 
preuve de sage sse 
raient coriforméme 
du salut général, 
s’unir aux frant 
combattre l’Eglise, 
à l’Eglise pour résii 
des francs-maçons.

Quoiqu’il en p 
Notre devoir est de 
à trouver des remè 

lé nés à un mal si in 
ravages ne se sont 

* dus. Nous le savo

I9 Mal

FAULT. O. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la do
nne des propriétaires de limites, de< 

fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Book*), 

Bureau : 23 rue de T Eglise, Ottawa, j

fèr

6e annJE CANADA. 19 Mai 1884

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

M. F. R. E. Campeau, président 
de l’Association catholique de 
secours mutuels, branche 29, est 

à Ottawa. Ce mon
sieur avait été nommé délégué à la 
grande convention qui a eu lieu 
ces jours derniers à Brantford.

Les membres de l’exploration 
géologique font d’actifs préparatifs 
pour la saison d’opérations qui va 
s’ouvrir. Dans quelques jours 
les différents partis en les juels ils 
se sont divisés se mettront en route 
pour leurs champs respectifs d’opé
rations.

M. John McAvoy, président de 
l’Union des mouleurs, et vice- 
président de la Société Saint Vin 
bent de Paul, conférence Saint-Jean 
Baptiste, part demain matin avec 
sa famille pour Boston où il doit 
prendre la gérance d’une fonderie 
considérable.

PÈLERINAGE COUR DE POLICESERVICE TELEGRAPHIQUE
Hier matin, vers six heures, 215 

membres de la congrégation des 
jeunes gens de Marie Immaculée 
de Notre-Dame de Hull, quittaient 
l’église de Hull accompagnés de 
leur chapelain, le révérend Père 
Haruois, 0. M. L, pour se rendre à 
la congrégation des hommes de 
Marie Immaculée, rue Murray, 
Ottawa. Là ils entendirent la messe 
qui fut dite par leur chapelain. 
Tous reçurent la sainte commu
nion. Api ès la messe, le révérend 
Père Filiâtre, U. M, I., du collège 
d’Ottawa, fit un éloquent sermon. 
Le chœur sous la direction de M. 
Philias Boulet, a fait du beau 
chant et de la bonne musique.

Dimanche prochain, les congré
ganistes d’Ottawa accompagnés de 
leurs amis et du chapelain, se ren
dront à Notie-Dame de Lourdes en 
pèlerinage. Le départ de la cha
pelle a ira lieu à 6 heures précises 
du matin.

| Présidence du juge O’Gara)
Ottawa, 19 mai 1884.

Le dossier de la cour de police, ce 
matin, était un des plus considérables 
qu’il y ait eu depuis longtemps. Dix neuf 
causes ont élé entendues et jugées comme

James Greene, trouvé ivre-mort sur la 
rue Ri.leau, à 11 heures du soir, est con
damné à $1 d'amende et $1 de frais.

James Furrilt, trouvé titubant sur la 
rue Sparks, à 10 heures du soir, est con
damné à $2 d'amende et $2 de frais ou 
quinze jours de prison

Charles Melvil'e, accusé d’assaut et 
batterie sur un cocher de place, est con
damné à d’amende et $2 do frais ou 
trois semaines de prison.

Archer Morrisson, accusé d’ivresse et 
causant du désordre sur a rue Bank, à 4 
heures de l'après-midi, est condamné à $5 
d’amende et $3 de frais bu trois semaines 
de prison aux travaux forcés.

Catherine MacLean, accusée de désordi e 
sur la rue York, cause remise à demain.

Joséphine Turcotte, môme offense, cause 
remise à demain matin, sur la -demande 
de son avocat, M. Mosgrjve.

Patrick Minro, pour avoir troublé la 
paix publique, est condamné à $2 d’a
mende et $2 de frais ou quinze jours de 
prison.

Peter Hansem. accusé de vigabondage, 
est condamné à S3 d’amende et $2 de 
frais ou trois semaines de prison.

< lis Melville, pour une nouvelle olîeuse 
d’assaut et batterie, est condamné à $10 
d’amende et $2 de frais ou trois semaines 
de prison.

Un jeune fille du nom de Lucas, accusée 
de désordre sur la rue York, sa nedi soir, 
est renvoyée en prison jusqu’à demain

Emma Benjamin, accusée d’avoir mal
traité son mari, samedi dernier, est ren
voyée en prison pour huit jours en atten
dant son procès.

Tims. Watts, accusé d’assaut sur une 
jeune fille du nom de Hudson dans un 
magasin de confiseries de la rue t-parks, 
est condamné à 15 jo rs de prison aux 
travaux forcés.

Deux individus accusés d’insulte à une 
femme du nom de' '• cGinnes, sur la rue 
Sussex, sont acquittés fautes de preuves.

Un constable accusé d’infractien à la 
loi municipale est honorablement acquitté.

Peter O’Hara, accusé de g'rder un 
chien sans licenco, est condamné à $1 
d’amende et $1 de frais.

Un carrossier ac iusé d’avoir insulté un 
jeune homme du nom de tieaner, est ac
quitté faute de preuves.

Jos Boucher, accusé d'avoir troublé la 
paix publique ; cause remise i demain.

EUROPE

Paris, 17—Un projet de loi ten
dant à la révision de la constitution 
sera la première mesure soumise à 
la ùiambre des députés à sa rentré».

Le projet de loi abolit les séna
teurs inamovibles ; il déclare éga
lement que la chambre des députés 
décidera en dernier ressort de 
l’emploi des deniers publics et que 

à l’ouverture de la

de retour

les prières 
session seront abolies.

Londres, 17—Le gouvernement 
des ordres au Caire 

fasse des 
• avec le 

toutes les

a transmis 
demandant que l’on 
efforts pour communique! 
général Gordon par 
routes possibles.

Le Gaiae, 17—Mudir Pacha, q.u 
est à Dongola, a été informé qu’on 
ne lui enverrait pas de renforts. Si 
les forces dont il dispose actuelle
ment ne sont pas suffisante* pour 
lutter avec l’ennemi, il est autorisé 
à se retirer.

Les troupes anglaises sont fu
rieuses de ce que le parlement ait 
oublié de les remercier pour leur 
service au Soudan, surtout après 
l’éloge de leur vaillante conduite 
fait récemment par lord Wolseley.

La plupart des hommes ont fini 
leur temps, et ils refusent de 
davantage en Egypte, disant qu ils 
veulent rentrer dans leurs foyers.

Londres, 17 — Les dépositions 
faites aujourd’hui devant la com
mission des transports pour l’ar
mée ont prouvé que les viandes en 
boî-es de ferblanc expédiées en 
Egypte étaient pourries, et que le 
fou -rage était plein Je poussièie.

Au milieu de la plupart des 
balles de fourrage ou a trouvé des 
briques et des débris de toute sorte. 
La plus grande partie du foin gar 
nissant les matelas pour les soldats 
sentait si mauvais qu’on a dû 
l’employer comme litière pour les 
chevaux.

NOUVELLES SOIRÉES CANA
DIENNES Servez vos intérêts—Montres et 

bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon lu 
vente est nulle. Reparations garau 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Nouez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du ‘‘ London 
Chop House.”

Vers trois heures, ce matin, 
alarme a été donnée à la boîte 61, 
aux scieries de M. McLaren, à New 
Edinburg. Les pompiers se sont 
rendus promptement sur les lieux 
et ont pu 
Le feu s’était communiqué à un 
magasin de fleur appartenant à M. 
Blacburn et présentement occupé 
par M McClelan, 
fleur. Les dommages sont évalués 
à 8300.

M. Ernest Clément, de .Montréal, 
agent général des “ Nouvelles Soi
rées Canadiennes,” est en cette ville 
depuis quelques jours, 
velles Soirées Canadiennes” fondées 
à Québec en 1882, sont publiées, 
comme on le sait sous la direction 
de M. L. H. Taché, secrétaire privé 
de l’honorable JM Chapleau. Cette 
revue qui se recommande autant 
par sa rédaction intelligente et l’élé
gance de sa forme matérielle que 
par le bon marché de la souscrip
tion annuelle qui n’est que d’une 
piastre, mérite à tous égards l’en- 
'couragement du public. Chaque 
année forme un superbe volume 
de 000 pages ne contenant que de 
la littérature inédite due à nos 
meilleurs écrivains canadien*.

M. Clément est à Ottawa pour 
quelques jours encore et nous espé
rons que le succès qui a couronné 
ses premières démarches se conti
nuera jusqu’à la fin. La population 
d’Ottawa prouvera son intelligence 
et son patriotisme en donnant de 
nombreuses souscriptions à la seule 
revue exclusivement nationale que 
nous ayons eu Canada.

Les “ Nou-servn

une

maîtriser les flammes

marchand de

M. l’abbé Kruell, professeur de 
liège de Jolielte,

ETATS-UNIS
théologie au co 
est à Ottawa depuis quelques jours. 
Il est l’hôte de M. l’abbé Prud- 
homme, curé de Sainte Anne. Il a 
prêché, hier matin, à la messe de 
10 heures, en anglais et en français. 
Sujet : L'intempérance. M. l’abbé 
Kruell donnera une conférence à 
la salle Saint-Patrice, jeudi pro 
chain à 8 heures du soir.

Pittsburg, Pe.,17—Le nombre des 
personnes tuées par la collision 
entre un train de marchandises et 
et un de construction du chemin 
de fer Baltimore et Ohio, près de 
Connellsville. Pennsylvanie, est de 
14, celui des blessés de 12.

Plusieurs des tués étaient trop 
brûlés pour être reconnaissables et 
deux n’ont pas été retrouvés. On 
suppose que leurs corps ont été 
consumés entièrement.

L’enquête du coroner rit ton a 
établi nue Gilbert Lewis, remployé 
chargô'de faire partir les trains, a 
ordonné au mécanicien du train de 
construction d’aile* à tou' 
à Ohio Pyle, et qu’avau que ce 
tr m fut hors de vue il r-’ast sou
tenu .'ue la seconde section du train 
de marchandises numéro 80 n’avait 
pas e1 .core passé. 11 s’est efforcé 
d arr»: ’ l’un ou l’autre de*; deux 

mais

Bon nee Nouvelles pour Gar- 
cous et Filles

Nous venons de recevoir nos 
chapeaux en paille pour la saison 
actuelle, et qui seront vendus pour 
vingt-cinq ceins la pièce, vu qu’ils 
proviennent d’un fonds de banque
route. Leur valeur est de 60 à 75 
Cent-. Venez voir vous-mêmes au 
poste fameux autrefois occupé par 
M. Flanagan, 137 rue Sparks, et 
maintenant occupé par le nouveau 
magasin de 10 cents et 81.00.

Notre correspondant de East 
Templeton nous annonce, ce matin, 
la mort de French qui a reçu la 
décharge d’un fusil dans l'abdomen. 
Il est mort samedi soir vers 6 hrs. 
Il était âgé d’environ 30 ans et 
natif de Québec.
Osborne, qui a liré sur French sera 
sans doute arrêté aujourd’hui ; c’est 
un viellard âgé de 70 ans, et il ne 
paraît pas être inquiet des embarras 
que son crime peut lui causer.

Les membres de la société St 
Vincent de Paul, conférence Notre 
Dame, se sont réunis à leur salle 
hier après la messe de 10 heures. 
M. H. Lapierre présidait, M. l’abbé 
J. O. Routhier, vicaire général a 
fait la lecture ordinaire. Q (oiqiie 
le nombre des membres présents 
fut très restreint la recette a été 
assez ronde. Un plus grand nom
bre de membres devraient se faire 
un devoir d’assister aux assemblées 
et aider par leur obole au soutien 
des auvres et des malades.

Flatteur et bien mérité—On lit 
dans un journal important de la 
république voisine, le Critic, l’ap 
prédation suivante d’une des mai
sons importantes d’Ottawa.

“Ce qui attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
par le chemin du Pacifique, c’est 
l’apparence coquette et fraîche du 
grand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. Gratton, en face de la gare 
Union. H suffit de faire une visite 
à ce restaurant populaire pour se 
convaincre que c’est un des meil 
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la 
plus grande courtoisie. Nous som
mes persuadés que’les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les forces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu par un 
journal important des Etats U is.

Publie V yageur

vitesse J’ai huit valises en bon cuir anglais que 
j’offrirai à une réduction de 20 pour cent, 
et aussi un lot de sacs de voyage “ Glads 
tone, ’’ qui me paraissent d’excellente va-

Le nommé

R. J. DEVLIN.
P. S.—Deux malles pour liâmes à très 

bas prix.trains allant en sens contrail 
les signaux n’ont pas été aperçu 

Aucune responsabilité n’ir '.o . be 
mécaniciens, car ils d .aient 

croire la voie lib-e, et la courbe de 
,a route à l’endroit de l’accident ne 
permettait à aucun d’eux de voir 
î’autre train.

Le verdict du jury est que la 
mort des victimes est le résultat de 
de la négligence de Gilbert Lewis.

CUEILLETTES OU REPORTER
aux Les membres du conseil de ville 

se réuniront, ce soir, à l’hôtel de 
ville.

Des centaines de personnes ont 
visité le parc de l’avenue Mackenzie, 
hier après midi.

Les scieries de M. McLaren, à 
New Edinburg, seront mises en 
opération vers le 22 juin prochain.

La collecte faite, hier, à l’église 
Sainte-Anne pout venir en aide à 
la colonisation, a été de $31.

11 y aura assemblée de l’Union 
Saint-Thomas, ce soir. Plusieurs 
membres seront ballotés à cette 
assemblée.

Plus de cent membres du club 
Frontenac se sont réunis, hier, à 
leur salle sous la présidence du 
capitaine Pouliot.

Hier matin, M. l’abbé Bouillon a 
officié a la messe de 10 heures à 11 
Basilique. Sa Grandeur Mgr Du
hamel a fait le sermon.

Un qmployé de M. James Ro 
chaster, du nom de Kennedy, s’est 
cassé un jambe, samedi soir, ei. 
descendant une barrique dans un. 
ca\ e. '

Ou demande 100 couturières

MAISON DE PENSION
FETES DE LA SEMAINE

Tenue à la française, cuisine de première 
classe, chambres très bien meublées, s’adres
ser au No. 79, rue Bank.

Lu^di, 10 mai, Rogations, Saint 
Pierre-Célestin.

Mardi, 20 mai, Rogations, Saint 
Bernardin.

Merc-edi, 21 mai, Rogations, 
Saint Pascal-Baylon.

Jeudi, 22 mai, L’Ascension, fête
d’obligation.

Vendredi, 23 mai, De l’Octave. 
Samedi, 24 mai, Notre-Dame 

AuxiV.atrice.

6 f.

LA PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(et)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

PRESENTATION

Hier soir, un grand nombre 
d’amis de Dlle Cécilia Thériault s 
rendirent à sa résidence, rue Water, 
et lui présentèrent à l’occasion du 
vingt-unième anniversaire de sa 
naissance un magnifique collier en 
or, accompagné d’une magnifique 
adresse richement enluminée. L’a
dresse a été lue par M. G. Mercure , . , , ... . ,et le cadeau a été présenté par Dite P0’"' f".re des ‘abus Les Pl“s 
Limoges. Dlle Cécilia Thériault, seront payes pour les
quoique prise à ['improviste, rêpon llablts militaires, b adresser chez 
dit avec bonheur à L’adresse et re
merciant ses amis les invita tous a 
passer quelques heures de recréa
tions. Une table somptueusement 
servie fut mise à la disposion des 
hôtes. A minuit chacun se prépa
rait à se retirer lorsque une seconde 
présentation a eu lieu. C’était 
M. Napoléon Mai hé, employé chez 
M. S. Draper, qui pour ses 21 
ans, à minuit, recevait un magni 
tique cadeau; il a fallu 
mencer la soirée et • 
partie n’en a pas cédé à la première.

MAGASIN PALMS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU.

COIN DES RUES

'Calliou'-ie et de l’Eglise 
OTTAWA. JACOB ERRAIT.

si-voir à scs nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 

i en générai qu'il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Susiex par M, Selby Lee pour la

Désire faire 
tiques et au LA S^ÏTTEJJN DEVOIR 

LA MALADIE UN UR1HK!
■A.MTE3JBM5BFABRICATION DES CHAUS' U ESP G. Auclair, rue Sparks.

Les travaux de réparation au 
pont du chemin de fer Saint Lau
rent et Ottawa sont terminés. Les 
trains de fret et de passagers se 
rendront à l’avenir jusqu’à la gare 
de la rue Sussex,

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établi 
redi le 

Ottawa 
mière classe.

Salle St. PATRICE 
Grande Conférence

meut est sa 
c plus complet de co genre 

et est composé d'ouvriers de
------DU------

TOUTE COMMANDE Dr. BAXTER. 
Le SEUL KEÎI1EDE VEG TAL

lui sera confiée sera exécutée et expé- 
avec soin sous le plus court délai.

DONKÉK PAR Qui
diéePlusieurs amateurs de pêche et 

de chasse sont partis, samedi soir, 
les îles de Pitré,

M. L’ABBE KB.VELL,
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
Satisfaction garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
flgTLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MAKuFAO* 
TURK avant d’acheter ailleurs.

et sont Professeur d#théologie au Collège Joliette,pour
revenus, hier soir. La pêche au 
carlet est abondante sur la rivière 
Ottawa.

CONTBK LA

Dyspepsie, Perte «l’Appel11, 
Indigestion» Constipation 

Habituelle, Mal de Tete 
ete., etc., etc.

JEUDI, QQ MAI 1884,recoin 
a seconde A 8 heures P. M,

Le sujet sera s L’Intemperen- 
ce est le pins grand de tous les 
vices.

Portes ouvrîtes à 7 heures précités.
Comme billets d’entrée on vendra, à la 

porte de la salle, la conférence môme, im
primée en brochure pour 25 cents.

Deux jeunes gens du nom de 
And rson et Willie Adamson, ont 
failli se noyer, hier après-midi, 
l’embarcation dans laquelle ils 
étaient ayant chaviré. Ils en ont 
élu quittée pour un bain froid.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs S’adresser chez

P. G. Auclair, rue Sparks.

PRIX, 26 ete. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. O. DACIER.

Oltnwa.
IZAIE DAZE.

Propriétaire.
§

10 mai 84 15 mai 1883. lan

Genre des pins Nooveanx

ItirVoyez-lcs avant de dépenser votre 
argent dam les encans.^fl
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